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La Dépêche Vétérinaire

Utiliser Viscumalbum
dans le traitement du sarcoïde équin

Laurence DUBOC

>> Phytothérapie
Lors du dernier séminaire des Biopattes, en septembre, l’in-
térêt de Viscum album dans le traitement du sarcoïde équin
a été démontré par notre consœurOphélie Christen-Clottu qui
s’est appuyée sur les résultats d’un essai clinique et sur l’uti-
lisation du produit sur le terrain, en pratique clinique.

Le sarcoïde équin (SE) est la
tumeur cutanée laplus fréquente
chez les équidés. Ne présen-
tant pas de métastases dans
d’autresorganes, il n’entraînepas
demortalitémais peut être inva-
lidant en raison de la gêne occa-
sionnée selon sa localisation et
de l’aspect esthétique. Plusieurs
formessont rencontrées :occulte,
verruqueux, nodulaire, fibroblas-
tique oumixte. Une prévalence
élevée (supérieure à 10%dans
certaines populations de che-
vaux âgés de 3 ans en Suisse),
ajoutée à l’impossibilité d’envi-
sager la chirurgie dans de nom-
breux cas (localisation à la face,
notamment péri-oculaire,multi-
plicité des SE) a amené des
vétérinaires suisses, parmi les-
quels notre consœur Ophélie
Christen-Clottu, à envisager l’uti-
lisationd’extrait deViscumalbum
fermentéqui donnedes résultats
intéressantsenmédecinehumaine
et caninedepuis denombreuses
années.
Unviruspapillomateuxbovin est
considéré comme l’agent patho-

gènedu sarcoïde, auquel s’ajou-
tent des facteurs génétiques et
immunitaires.D’autreséléments
sont soupçonnés : lésions cuta-
nées (piqûresd’insectes,passage
des sangles), mode de vie (plus
fréquent au boxe). Bien que des
régressionsspontanéessoientpar-
fois observées, le traitementdes
sarcoïdes est difficile et les réci-
dives sont fréquentes.

Etude
Au cours du séminaire des Bio-
pattes, àNantes, en septembre,
OphélieChristen-Clottu, qui aécrit
sa thèsesur lesujeten2008,nous
a rendu compte d’une étude
menée sur 53 chevaux, ainsi que
de 41 cas tirés de sa pratique.
Il s’agit d’une étude prospective,
randomisée, contrôlée, réali-
séeendouble aveugle contrepla-
cebo qui fait l’objet d’une publi-
cation en cours d’impression aux
Etats-Unis*.
Le protocole consistait en injec-
tions sous-cutanées avec Isca-
dor-P ND, trois fois par semaine

pendant 15 semaines à raison
d’1 ml en SC.
Un groupe de contrôle recevait
un placebo (injection d’une solu-
tion physiologiquedeNaCl). Les
injections étaient réalisées au
niveau du poitrail, indépendam-
mentdelalocalisationdestumeurs.
Leursconcentrationsétaientpro-
gressivement augmentées (de
0,1 mg/ml à 20 mg/ml).
Le produit testé est une prépa-
ration injectabledeguidepin : Isca-
dorPND (Weleda). L’étudeporte
suruntraitementde15semaines.
Le Viscum album est utilisé ici
comme traitement primaire.
Les résultats, uneannéeaprès le
début du traitement, sont venti-
lésselon lescatégoriessuivantes :
- guérison : tumeurs totalement
disparues, pas de récidives ;
- amélioration : diminution d’au
moins 50 % de la taille et du
nombre d’origine ;
- constant : pas de changements
de taille des tumeurs ;
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Figure n° 1 : Résultats comparés de l’efficacité du Viscum album

Exemple: Hongre, bai, *1995, Hannovrien
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Figure n° 2 : Thérapie primaire (2007) : Protocole étendu-Rémission
Avant la thérapie après la série I 9 mois plus tard

Avant la thérapie après la série II 6 mois plus tard

Ânesse, 6 ans
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Figure n° 3 : Thérapie au viscum chez les ânes

���

Sarcoïde péri-oculaire verruqueux, jument demi-sang suisse, alezane, 1997. Sarcoïde péri-oculaire nodulaire, hongre, race ibérique, bai pie, 2004.
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- aggravation : tumeursplusgros-
ses, apparitiondenouveauxSE.
Les résultats obtenus sont posi-
tifs (figure n° 1). L’efficacité du
Viscum album est plus mar-
quée chez les jeunes chevaux
(moins de 10 ans) et meilleure,
demanière significative, pour les
chevaux présentant des sar-
coïdes de type verruqueux et
atteints demultiplesSE (3-9SE).
On remarque aussi une bonne
réponse pour les sarcoïdes loca-
lisés à la tête.
L’étudeest encourageanteence
quiconcerne l’efficacitéduViscum
albumdanscette indicationetper-
metd’affirmer labonne tolérance
des injections de Viscum album
au long cours chez les équidés.

Pratique clinique
Les résultatsobtenusdans lapra-
tique d’Ophélie Christen-Clottu
viennentconforterceuxde l’étude.

Lecascliniqueprésenté ici (figure
n° 2)montre que la patience est
unequalité indispensable lorsque
l’on décided’un traitement avec
le Viscum album. En effet, dans
les deux tiers des cas, l’amélio-
ration n’est vraiment nette
qu’après la findutraitement. Ilpeut
parfois s’avérer difficile pendant
ce temps de ne pas succomber
au recours à la chirurgie ou à
d’autres traitements.
Il a été ici question de traitement
primaire avec le Viscum album.
Onpeut penser à l’utiliser enpré-
opératoire afin de faciliter la chi-
rurgie. Il semblerait, comme on
l’observe dans le cas du fibro-
sarcome du chat, qu’avec le
gui, le sarcoïde « s’isole » du
corps et se détache même s’il
continue à grossir. Sa dissection
en est alors facilitée.
En thérapiepostopératoire, leVis-
cum album est un allié utile
contre les récidives.

Conclusion
Les différentes observations
recueillies lors de l’étude dont
il est question ici font penser que
le traitement par le Viscum
album renforcerait l’immunité
spontanée, plus efficace chez les
jeunes chevaux. Il serait inté-
ressantdemenerd’autresétudes
pour affiner la connaissance
des facteurs de réponse et de
non réponse au traitement.
Ajoutées à l’expérience pra-
tique, elles font du gui une
bonne alternative pour les SE
localisés à la tête et pour les che-
vaux présentant des sarcoïdes
multiples. Lorsque la chirurgie ou
d’autres traitements sont utili-
sés, le Viscum album peut être
proposéégalementen traitement
complémentaire. �

*Christen-Clottu et al.:Treatment of cli-
nically diagnosed Equine Sarcoïdwith
a Mistletoe Extract (Viscum album
austriacus), JVet InternMed 2010 (en
cours d’impression).
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Sarcoïde axillaire type mixte,
étalon, franche-montagnes,
bai, 1987.

Déterminer la robe d’un futur poulain : calculs et probabilités
Aline PFISTER

>> Zootechnie
Pour savoir quel sera la cou-
leur d’unpoulain, il faut déter-
miner le génotype de ses
parents puis calculer les pro-
babilités des différentes com-
binaisons. Plusieurs labora-
toires testent certains gènes
de couleur du cheval. Lorsque
le génotype est connu, les
statistiques permettent de
connaître les possibilités d’ap-
pariement.

Après avoir vu la diversité de
gènes agissant sur la robe d’un
cheval (lireDV n° 1097 pages 25
et 28 et n° 1098 pages 22, 24 et
25), il est légitime de se deman-
der quel sera le résultat d’une
combinaison de deux robes. Il
convient donc tout d’abord de
déterminer, avec le plus de pré-
cision possible, le génotype de
chacun des parents, puis de
calculer les probabilités des dif-
férentes combinaisons.

Tester la couleur
Ceci repose avant tout sur l’ob-
servation visuelle (exemple :
un cheval alezan sera forcé-
ment ee, inutile de le tester
pour le gène extension) mais il
faudra parfois avoir recours à un
test génétique afin de détermi-
ner le génotype exact du cheval.
Plusieurs laboratoires propo-
sent de tester certains gènes de
couleur : Labogena, en France,
teste les gènesextension, agouti
et crème. Vétopharma teste
également le gris. L’UCDavis, en
Californie, teste, pour unprix bien
moins élevé, une grande pano-
plie de gènes (extension, agouti,
crème, gris, pearl, champagne,
silver, overo, sabino1, tobiano,
dun, roan). Le prélèvement est
généralement un simple échan-
tillon de crins (avec bulbes).
Labogena :
http://www.labogena.fr/
Vetopharma :
http://www.pharmaxie.com/Veto,
pharma-Laboratoire-num-
1565.html

UC Davis :
http://www.vgl.ucdavis.edu/ser-
vices/horse.php

Calcul de probabilité
Une fois le génotype connu (ou
supposé) de chacundesparents,
on peut établir des statistiques
concernant les possibilités d’ap-
pariement.

«Il est possible, via un site
Internet, de faire les calculs
deprobabilité sans connaître
legénotypeexact desparents
grâce à un logiciel qui syn-
thétise les calculs.»
Bases de génétique pour le cal-
cul des tableaux de croisement
La génétique des robes de che-
vaux est simple car chaque
gène ne comporte que 2 allèles,
un dominant et un récessif. Pre-
nons par exemple le cas du
gène extension : E > e.
Un reproducteur alezan sera ee
et lèguera forcément un e à sa
progéniture.
Un reproducteur noir homozy-
gote EE lèguera forcément un
E, le poulain sera donc forcément
de base noire (ou baie en cas de
dilution agouti transmise).
Un reproducteur noir hétérozy-
gote Ee lèguera tantôt un E, tan-
tôt un e.
Ainsi, si l’on croise deux indivi-
dus noirs Ee, on obtiendra le
tableau de contingence suivant :

Père (ligne) E E

Mère (colonne)

E EE Ee

e Ee Ee

Génétiquement, on aura 25 %
EE, 50%Ee, 25%ee. Soit phé-
notypiquement 75%noir, 25%
alezan.
Exemple : croisement de 2 indi-
vidus Ee Aa
Il faut d’abord calculer les proba-
bilités concernant legèneexten-
sion, puis y appliquer les proba-
bilitésconcernant legèneagouti.
Ainsi, de lamêmemanière que
précédemment, en croisant
deux individusAa, on obtiendra
génétiquement 25%AA, 50%
Aa, 25 % aa.
Ainsi, on obtient 9 combinaisons
degénotypes (voir tableauci-des-
sous).
Ces calculs restent néanmoins
relativement complexes quand
on fait intervenir plusieurs gènes.
Ainsi, un laboratoire a déve-
loppé un excellent site permet-
tant (aux fainéants !) de faire les
calculs en ligne gratuitement :
http://www.horsetesting.com/CC
alculator1.asp
Il estmêmepossible, via ce site,
de faire les calculs de probabi-
lité sans connaître le génotype
exact desparents. Le logiciel syn-
thétisera alors lui-même les dif-
férents calculs.
Ce site utilise un vocabulaire
anglo-saxon, bien différent du

nôtre, reposant plus sur le géno-
typequesur l’observationvisuelle
telle que réalisée par les Haras
nationaux. Voici un lexique per-
mettant d’utiliser aumieux le lien
ci-dessus :
chestnut/sorrel : alezan
buckskin : isabelle (au sens bai
+ un gène crème)
smoky black : « réglisse » (noir
+ un gène crème)
smoky cream : « fumé crème »
(noir + 2 gènes crèmes)
silver bay : bai silver
silver dapple : silver black : cho-
colat crins lavés
red dun : dun alezan
zebra dun : bay dun : dun : « isa-
belle » (au sens bai + dun)

grullo : black dun : dun noir : sou-
ris : mouse dun

dunalino : palomino dun

dunskin : buckskin dun : isabelle
(au sens bai + un gène crème
+ dun)

blue roan : (pas de traduction en
France) : noir + roan

red roan : aubère

>> Encore plus d’infos !
Site de l’auteur sur la génétique des
robes: http://genetique-des-
robes.over-blog.com

EE AA : 0,25 x 0,25 = 6,25 %
EE Aa : 0,25 x 0,50 = 12,5 %
Ee AA : 0,50 x 0,25 = 12,5 %
Ee Aa : 0,50 x 0,50 = 25 %

soit bai = 56,25 %}
ee AA: 0,25 x 0,25 = 6,25 %
ee Aa: 0,25 x 0,50 = 12,5 %
ee aa: 0,25 x 0,25 = 6,25 %

soit alezan = 25 %}
EE aa : 0,25 x 0,25 = 6,25 %
Ee aa : 0,50 x 0,25 = 12,5 % soit noir = 18,75 %}

� La génétique des robes de chevaux est simple car chaque gène
ne comporte que deux allèles, un dominant et un récessif.
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>> GROS PLAN

Réactivité des ânes
Lesânessontparticulièrement réactifs auViscumalbum. L’espace
sous-cutanéaupoitrail étantmoinsdéveloppé, ilspeuventprésenter
des réactions localesplus vivesque les chevaux.Elles rétrocèdent
en quelques jours.Mais on observe aussi chez eux des guérisons
plus fréquentes (figure n° 3). L.D.

Croisement de 2 individus Ee Aa : 9 combinaisons de génotypes possibles
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